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DE L'ARCHITECTURE MILITAIRE 

DES CROISÉS EN SYRIE 



Depuis la création île lii nouvelle école historique, qui, ne 
se contentant plus rie copier les ouvrages do ses devanciers, 
veut voir pur elle-même, eus. lier les sources, les documents 
original ix. \ i ^- ! 1 1. 1 1 1 11-- lieux ti) moi sis des l'ait; qu'elle raconte, 
les Croisades oui eu une liu^v part dans lus travaux conçus 
avec, l'e-pi';:. <\-~ piiH^'is 1 . qui esuaciéiFe nuire sieele. 

Après Michnud, M. .le àaiùYy si exploré, l'un de? premiers, 
la Syrie, cette terre presque encore vierge, dont les nnteurs 
anciens nous donnaient le plus souvent des descriptions fan- 
tastique;. Depuis, le.; guerre; de.; (Y-usés mit compte de 
nombreux historiens, et MM. lîeuguot, de Vogue, de Mas 
I.alrie, de lioziore, l'aul Uiiiiil,et bien d'un très que nous lie 
pouvons eiter, sont venus étudier quelques points de cette 
gigantesque page du notre histoire. 

Aujourd'hui, M. E.-G. Eey nous donne les préliminaires 
d'un grand travail qu'il prépare, et dont il pose les pre- 
miers jalons ' . Chargé trois fois de missions scientifiques en 

1 EttailHt la Domiiwlion /raiipj'w ni .'(.tic Jmnr.f le Moyen Jf/e, pur 
E.-G. Bot, membre de 11 Sociné i]« Anlioiuirn o> Fronce. In-4-, Thnnot, 



Syrie, il y a, en dernier lieu, recueilli de nombreux maté- 
riaux suri' archéologie delà Terre sainte à l'époque des Croi- 
sades 1 . Et mettant a profit ces découvertes fructueuses, il 
étudie une face toute nouvelle de lit conquête, l'esprit d'or- 
ganisation politique et l'idée de colonisation apportés par les 
Croisés. 

llecke relia ut la cause des Croisades de Terre sainte, et 
combattant l'opiuon qui les fait naître do l'éloquence de 
Pierre l'IIerniite et du ztle deCodelïoy de Bouillon, M. Rey 
démontre que ces expéditions eurent pour ciuisc un mouve- 
ment d'opinion très -énergique, réfléchi et mûri longtemps, 
et que la pensée de conquête fut fortifies pu l'idée d'orga- 
nisation. 

Nous exposerons rapidement ce système d'après lequel 
les Croisades auraient une triple cause religieuse, militaire 
et commerciale. — L'idée religieuse, entretenue depuis Con- 
stantin par la coutume des pèle ri nages aux Lieux saints, avait 
pris de jour en jour plus de consistance, et les romans de 
chevalerie montrent souvent Jérusalem comme la métro- 
pole a conquérir 5 . — L'exemple des Normands vouant sans 



1 H, R<7 a publié Ici rtiuUala da ici première oiplra-nt Irais, dîna ion 
Vayagtdw le lion™ et «ia Wi de la mr Morte (1660, in-S' oUtlM 
in-f"), et dam une Étude iillor/uue et (ofoorapbioae de la Trib* dt Juda 
(1B82, ln-4») . 

1 On trouve dru nppels à U crolsede daim une lettre du pipe Kjlieslrp II. 
de 995 IHUUrim der Gaula, t, i), dm> une encyclique de Sorgiue IV 
fliUillolleque de l'École dei Vbata, V «rie, t. ni p. S40J, et dans cinq 
lettre* de Grégoire VII, lui empereurs d'AHtmignc et de CouiluiUnoplc 
et aux comte» de Bourgogne et do Poitiers [Concilu du 1>. Labbt, |. i, 

confièrc M. L. Ulonnc, intitulé • Dei Pèlerinaga en Terre Milite firent la 
OoiWri. (JtïMiafMfiM de l'École des Charter, S' série, tome u.| 



cesse envahir de nouveaux pays, les succès Je Robert 
Cuiscnrd exercent une influence décisive sur l'esprit îles 
nations du Midi, et les encouragent à chercher, pur des en- 
treprises audacieuses, à s'établir sur des terres barbares et 
à y créer des monarchies nouvelles. — A ces motifs, les 
Marseillais et les Italiens viennent joindra les intérêts com- 
merciaux. Le commerce du Levant faisait leur vie, et Venise 
répandait en Europe les produils précieux de l'Asie Mi- 
neure, de l'Inde, de l'Arabie et de In Perse. 

Toutefois, ces causes isolées ne pim raient amener d'heu- 
reux résultats, si une nation n'était venue proposer un pian 
d'ensemble. Ce fut le rôle de la Fiance qui traça l'expédi- 
tion, assura la conquête et régla d'avance la prise de posses- 
sion. 

Aussitôt après la conquête se forment le royaume d'Ar- 
ménie, lu principauté d'Edesse, adles d'An tioi'lie et de Tri- 
poli. Ces divisions terminées, l'organisation intérieure com- 
mence et parait avoir été préparée d'avance. Les conquêtes 
se divisent en ûefs, le service militaire s'établit, et lu butine 
intelligence ne tarde pas à régner dans les casaux entre les 
populations chrétiennes et musulmanes. 

Apres avoir ainsi esqnirsé l'établL-sement de hi domina- 
tion française en Syrie, M. lîey cherche les motifs de son 
échec final et les trouve dans l'oubli de la pensée organisa- 
trice, et dans l'esprit de division qui sépare les divers in- 
térêts. Le morcellement du pays entre les grands vassaux 
indépendants, l'extension considérable des biens du clergé 
qui diminue le contingent militaire, et la sép arntion des 
commerçants qui se retranchent dans les ports, s'opposent 
au développement de la domination latine, et ces inconvé- 
nients du système féodal, sans importance en Europe, mais 
triis-pLvjudiciablcs à un royaume de formation récente 



0 M L1ECIUTECTQK ÏU.ITAUIE 

semblent l'origine dus revers qui entraînent lu ruine du ces 
colouies. Les ordres militaires eori.semiit seuls leur unité, 
purent prolonger l'occupât ion des iïnncs, plus d'un siècle 
après le désastre de Hiittiu. 

Ce que M. llcy ne t'iiït qu'exposer ici se trouvera déve- 
loppé dans l'annotation des Lignages d'otitre-mcr de Du 
Cange ' , dans un ouvrage sur les divisions territoriales des 
colonies d'Orient et (Unis nue étude tr. uj i ) •li-tu de.- furteresses 
élevées en Syrie et a Chypre du temps des Croisades. 

Apres «voir posé ainsi les Lises de ses travaux succes- 
sifs et tracé en quelque sorte sou programme, M, Bey ur- 
rive à lu secundo psi nie de .-u:i Mnim'ur, pour nous la ]dus 
intéressante. ■ Ce que ne nous donnent pu*, dit-il, les listes 
et les périples, ce que le voyageur doit aller, non plus vé- 
rifier, mais découvrir, ee tout les châteaux. Les auteurs qui 
ont écrit de Juin, k-s oriliqiKs qui di'ei'lviit rapidement sur 
l'histoire «u nom de leurs préjugés, prononcent que la do- 
mination latine en Syrie l'ut nominale et éphémère. L'ex- 
cusede leur erreur e.-t l'ignorance où lions sommes restés 
longtemps des traces hissées par les Croisades et parmi les- 
quelles il faut citer les châteaux an premier rang. Ils sont 
encore Ki en grand nombre, les uns debout et iutnets, les 

1C3 traces de deux ée. ■to.- Minultauées d'atehitecture. 

La première fut mise en eenno par les Hospitaliers do 
Saint-Jean. C'est une éeolc oeeddeiitnk' dont nous retrouvons 
en France des spécimens dans le château Gaillard des An- 
delys, les murailles de Cnrcassoune et de Cotiey. Ces forte- 
resses, entourées d'une double enceinte flanquée da ton- 

1 Calttcuon dl Uanmenli inéilitl (roui piMlr). 
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relies rondes, sont iiUicOl's sur dé- 
forme de presqu'îles, position qui 
défense. 

Lu seconde Mole Appartient 
s'être inspirée un contact de l'nrt 



cherche a it 
les tracés des 



fois aussi, ils ont assis les bases de leurs murailles au som- 

inoonveiiients. 

Pour montrer l'application de ces principes, nous ferons 
quelques emprunts aux descriptions dus principaux monu- 
ments étudiés p;ir M. licy. Nous remarquons surtout lelïrak 
et Murgat dans les constructions des Hospitaliers, et Snfita 
dans celles des Templiers. 

Le Krak, nommé jini' lis historiens ;irabes le nhateau des 
Cnrdes, et appuie aiijuiivd'liui le Knlaut-eJ- llusn, était mie 
des forteresses les plus importantes de la TeiTe sainte. Sa 
position le l-eudait d'autant plus redoutable qu'il pouvait 
servir de base d'opérations à une année agissant contre les 
sondans de Hama et qu'il commande le défilé par lequel 
passent les routes de Hosn et de Llnma ù Tripoli et il Tor- 
tose. 
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Le Knik est encore presque dans l'élut où le hissèrent lus 
chevaliers de Saint-Jean en 127f . Il se compose de deux en- 
ceintes séparées pur un fossé rempli d'eau ; et sur l'une des 
faces se trouve nue tour carrée. Pur suite d'un emprunt ii 
l'architecture arabe, la base des murs de cette: forteresse est 
triplée pur d'duorncs talus de maçonnerie, qui, trompant te 
mineur sur l'axe des défenses de la place et entravant les 
travaux de la sape, affermissaient eu même temps l'édifice 
contre les tremblements de terre, fréquents dans ces con- 
trées. 

Margat représente le type le plus complet de l'école des 
Hospitaliers. Ce ctiûteau, élevé comme un gigantesque nid 
d'aigle au sommet d'une montagne dominant lu mer, frappe 
par la grondeur du site; il est entouré de murailles flanquées 
de tourelles rondes de petit diamètre et ne présentant qu'un 
étage de défense, suivant l'usage généralement adopté en 
Europe durant le XII e siècle. A l'intérieur se trouvent, 
outre une petite église gothique transformée en mosquée, les 
ruines d'une vaste salle voûtée, un grand logis à deux 
étages, et une tour qui par ses proportions gigantesques lie 
saurait Être comparée qu'au donjon de Coucy '. 

Nous ne pouvons suivre M. Reydans 6a description de 
Tortosc qui nous donne l'ensemble d'une fortification consi- 
dérable et dont le donjon, aujourd'hui r:\t-v, faisait l'admira- 
tion des écrivains du Moyen Age *. Sans nous arrêter aux 
tours de Toklé, nous arriverons à la description de Safita 
que nous n'hésitons pas à copier et que l'auteur a bien 
voulu nous permettre de complète)', en nous autorisant il re- 

< Elle meturc. 20 roelics de dlamilre. 

■ Villebrand d'Oldenbourg diisît que le chjlcau de Torlose ctaii un joyau 
donl ici loura claicnl iet prrk-l, rl le donjon, couilruit pur ht luit de 
France, la niùec mailresac 
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produire le plan et In coupe du donjon de cette forteresse. 

■ Lecûitenu de Snflta, dont l'identification aveele Chailct 
Blanc ijut: nous trouvais ci t> 1 uuii> 1rs îiisiuncu» des Oroî- 

Mul' -. ■*■ U'-e 1 UM( ■). p f -lli rr».|.« [ ),î« |- 'f l< » tt>«Til- 

tiers du Temple, ne finurnit être douteuse, s'flovo sur les 
peu tu de U royiitngne de: Anauriés et à égale distance de 
Tortose et de Kuluat-el-Jlosn. 

• Lu .11 (|in 'i ippr- IL Ii rd ics :.y srl> v^m^rur rj.1 
l'auau-, donjui: ii i diAtiMii, qu. omru:inu une crête dont les 
pentes, s'nbuissuiU Lmsquenieut an nord et au sud, couvrent 
siiflisammeut les nbords de la place. 




• L'enceinte de cette forteresse affecte la forme d'un poly- 
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tl« Toklé, de Hiar, de Zara, de Bortlj-Maksour, etc. » 

L'ordre Teutonique nous fournit aussi un type particulier. 
Les Allemands, ont, en effet, apporté en Orient les tradi- 
tions de leur pays, et le peu de temps qu'ils ont séjourné en 
Syrie les a préservés de l'influence orientale qu'ont subie les 
édifices des autres ordres militaires. 

La seule forteresse de cet ordre rencontrée par M. Rey 
est le château de Kreiti, appelé aussi Mont-Fort. Presque 
complètement ruiné, cet édifice offre cependant de l'analogie 
avec quelques châteaux des bords du Rhin. 

Après avoir décrit les forteresses féodales de Sahioun et 
de Giblet, qui rappellent, quoique avec moins de régularité, 
les places de Tortose et d'Areymeh, l'auteur signale les 
châteaux de l'île de Chypre. Ces édifices, construits au 
XIV siècle, élevés sur des points inaccessibles, ne sont que 
médiocrement fortifiés et tirent toute leur force de leur si- 
tuation ' . 

En terminant cette courte analyse, qui ne peut donner 
qu'une idée très-imparfaite du Mémoire de M. Rey, il ne 
nous reste qu'à exprimer le désir de voir ce savant archéo- 
logue réaliser bientôt ses promesses et nous donner une 
étude complète de ces monuments d'un haut intérêt qu'il ne 
fait aujourd'hui que nous laisser entrevoir. 

de M. do Mas Latrie au Hinialro de riiltmcUon publique, et M. Rty L. 
prendra dans ion prucbain travail une monographie deadeuiulug importante, 
Buffavenl et Sainl-HLIurLou. 



0<\ DlgitiZGdl)> , Google 



